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VIVRE
LE MONDE


Vivre l’Australie appartient à la collection Vivre le monde. C’est un guide pratique qui veut donner toutes les informations nécessaires à ceux qui habitent ou souhaitent habiter en Australie.

Il a été rédigé par une Française qui vit en Australie depuis de nombreuses années. Elle fait partager son expérience du quotidien, sa connaissance du terrain : louer un appartement, partir avec un Working Holiday Visa, s’inscrire à l’université, aller à l’hôpital, scolariser ses enfants, sortir, faire du sport, payer ses factures, rencontrer l’amour, apprivoiser le pays… Tout simplement vivre en Australie.

Vous trouverez dans ces pages des informations pratiques, des contacts, des conseils, des expériences de terrain, sans jamais oublier nos clés de la société australienne. Car pour nous, une information doit toujours être comprise dans son contexte, dans sa culture, dans son univers.

Ce guide a été élaboré par une équipe totalement indépendante, il vous offre un regard libre sur la vie en Australie. Nous espérons qu’il sera un compagnon efficace et agréable de votre projet australien.
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DÉCOUVRIR
 L’AUSTRALIE

Il y a une quinzaine d’années, l’Australie, c’était encore une destination mystérieuse, cette terre lointaine presque inaccessible dont on avait une image un peu floue mais contrastée, avec d’un côté les surfeurs blonds à la plage et de l’autre les kangourous qui sautaient à l’horizon sur une terre rouge dans le soleil couchant, et pas grand-chose d’autre il faut le dire…

Mais en 2004, tout change : le programme Working Holiday Visa ou WHV (visa Vacances Travail) s’ouvre aux jeunes Français et devient en quelques années seulement un véritable succès, transformant une destination jusqu’alors réservée à quelques aventuriers et une poignée d’expatriés, en la nouvelle destination sur toutes les lèvres. Des flots de jeunes Français arrivent alors sur place pour un an et repartent avec des histoires fabuleuses d’une expérience unique entraînant dans leur sillage de plus en plus de jeunes compatriotes, vacanciers mais aussi étudiants ou encore professionnels prêts à vivre « autre chose ». L’Australie, c’est toujours loin mais ça ne fait plus peur, la période des migrants pionniers est bel et bien finie et tout le monde veut vivre un bout du rêve australien. Sur ces cinq dernières années, les échos en provenance du pays sont très positifs. Les expériences de certains résonnent d’ailleurs comme de vraies success stories à faire pâlir d’envie les Français restés en métropole ! Il semble que l’Australie soit une alternative possible et accessible au rêve américain.

Qu’en est-il aujourd’hui ? Et bien la culture surf est toujours présente et les kangourous aussi, même s’ils ne courent pas dans le centre de Sydney ou de Melbourne, mais l’Australie s’est surtout développée en interne et elle s’affirme doucement au niveau international. Le pays a su manœuvrer la crise mondiale des dernières années et maintenir un taux de croissance solide de 3 %. Toutefois, après de nombreuses années de très bonne fortune, le nouvel eldorado est sur le point d’atteindre ses limites et, quel que soit l’âge ou la situation, on ne réussit plus aujourd’hui sur sa simple bonne mine. Mais contrairement à la Vieille Europe, souvent négative et figée dans ses pratiques historiques, l’Australie encourage, accepte et intègre ceux qui s’engagent, fournissent un vrai effort et maîtrisent la langue. Si le parcours pour rester sur place est souvent long et difficile au niveau immigration, la récompense est là pour ceux qui s’accrochent : chacun, d’où qu’il soit, peut apporter sa pierre à l’édifice, à sa manière, et vivre une expérience qui ne serait souvent pas possible dans son pays d’origine.

Ce qui attire bien sûr, c’est aussi et surtout le mode de vie : année après année plusieurs grandes villes australiennes se classent dans le palmarès des 25 villes au monde les plus agréables à vivre. Quelle que soit la région ou la ville choisie, en bord de mer, là où se trouve la grande majorité de la population, ou dans le bush, quel que soit le climat aussi – car le climat est très varié sur l’île continent, il ne fait pas beau et chaud partout tout le temps, et non ! –, tout est plus tranquille, moins dense, sans le stress constant des grandes zones urbaines mondiales. Tout semble simplement plus facile.

Et les Australiens alors ?

Sympathiques, souriants et avenants sont les premiers adjectifs qui viennent à l’esprit. Ils ont une attitude positive en toutes circonstances, combinée à une nonchalance toute à eux qui est rafraîchissante. Simples, peut-être, terre à terre sûrement ! Au pays du « No worries mate », rien n’est un problème et le « Happy Monday! » remplace le « Comment ça va ? Comme un lundi… » des Français peu heureux de rattaquer une nouvelle semaine de travail. Les rencontres avec les Australiens sont toujours faciles, les relations plus proches à la manière latine autour de repas animés et d’une bonne bouffe, moins formelles, c’est une réalité. Mais n’oublions pas les origines britanniques de ce peuple : on se livre moins, on n’argumente pas de manière passionnée, mais après quelques bières au pub – ou quelques litres de bière – les langues finissent toujours par se délier et les Australiens, autrement placides, se révèlent être de très bons vivants.

Le pays offre un terrain de jeu sans limite, entre mer et montagne, désert et plaine. La plus grande partie du territoire est encore vierge de tout développement et c’est la nation toute entière qui est tournée vers la nature, prête à profiter de chaque week-end, quitte même à prendre de faux congés maladie le lundi pour ne pas manquer une journée à surfer de belles vagues. De génération en génération, les week-ends de camping et de pêche en bord de mer se perpétuent car tout le monde sait que rien n’égale quelques jours entre « mates ».

En alliant du vécu, le mien et celui d’autres Français eux aussi sur place depuis longtemps, à des informations pratiques, mises à jour et directement prises à la source, l’idée de ce guide est d’offrir un portrait de l’Australie telle qu’elle est, au-delà des clichés, et en mettant en lumière certains aspects moins connus. Je vous emmène à la découverte de la vie sur place et du quotidien, des premiers pas de l’installation aux dîners entre amis et aux virées au pub. Les différences culturelles, même si elles semblent minimes par rapport à d’autres pays, existent et sont parfois source de frustration ou d’incompréhension. Il faut ranger notre approche très française de « je-sais-tout » au placard et se laisser une chance de découvrir un pays pour ce qu’il est, loin de tout et « Down Under », avec ses habitants et leurs habitudes car il le rend bien à ceux qui s’y aventurent avec l’esprit ouvert.





Chapitre I

HISTOIRE


L’Australie est la terre des Aborigènes depuis des milliers d’années. Il y a un peu plus de deux siècles, c’est avec l’arrivée des premiers colons britanniques que son histoire telle qu’on la connaît démarre. Au fil des époques, le pays vivra des périodes fastes, principalement grâce à la richesse de son sous-sol, qui alterneront avec des périodes de récession suivant l’économie mondiale. L’Australie trace sa route, sans prétention, et semble être capable de toujours s’adapter pour rebondir.







LE TEMPS DES
 ABORIGÈNES

Un territoire habité depuis des milliers d’années (45 000 ans avant J.-C.)

L’arrivée des premiers Aborigènes sur le continent australien est estimée quelque part entre 50 000 et 80 000 ans av. J.-C., les premières traces d’installation sont scientifiquement datées à 45 000 ans av. J.-C. La façon dont ce peuple est arrivé en terre australe n’est pas clairement définie mais il semblerait que ce soit l’un des plus anciens peuples à avoir émigré depuis le continent africain par l’Asie, en traversant quand le nord de l’Australie se trouvait plus proche du sud-est asiatique et que les eaux étaient moins hautes. Cette population aborigène n’a aucun lien génétique ou linguistique avec les peuples asiatiques et mélanésiens, elle forme un groupe à part.

Vers 10 000 ans av. J.-C., les Aborigènes étaient présents sur tout le territoire australien et en Tasmanie qu’ils avaient pu rejoindre à pied via une bande de terre naturelle avant la montée des eaux autour de 40 000 av. J.-C. Avant l’arrivée des Européens, il existait entre 300 et 500 clans aborigènes, qui parlaient 250 langues et 700 dialectes, formant une population totale estimée entre 700 000 et 1 million de personnes. Chasseurs-cueilleurs, tous étaient nomades, en déplacement constant sur de très grandes distances à la recherche d’eau et de nourriture. Ils subsistaient de la pêche, de la chasse et de la cueillette en suivant les saisons et selon des pratiques variables liées à leur localisation géographique et au climat.

Malgré les différences entre les groupes et les lieux de vie, du désert aux forêts tropicales, des montagnes enneigées aux bords de mer, tous les Aborigènes partageaient la même croyance dans le « Dreamtime » (le temps du rêve) qui est à la base de la création du monde et de toute vie sur Terre et forme l’essence de la culture aborigène, transmise oralement de génération en génération sous forme d’histoires.

L’histoire des Aborigènes d’Australie et leur évolution qui ont conduit à la situation contemporaine sont entièrement liées à l’arrivée des colons et à l’expansion rapide et brutale des colonies blanches, ainsi qu’aux politiques gouvernementales successives. Les objectifs poursuivis par ces politiques furent de faire complètement disparaître cette population, puis de la traiter de façon discriminatoire et enfin de mettre en place des programmes d’aide mal adaptés à la situation réelle. Toutes ces politiques ont échoué.


>> Les Aborigènes d’Australie

Depuis l’Europe, on a une vision quelque peu romantique et romanesque de la culture aborigène que l’on imagine vibrant au son du didgeridoo, faite de danses traditionnelles, de peintures à points et de conteurs d’histoires… En réalité, il ne reste pas grand-chose de tout cela sur place et la question des Aborigènes est à l’heure actuelle extrêmement complexe, elle constitue un sujet sensible en Australie. Gare au petit Français qui s’improviserait expert sur la question après n’avoir passé que quelques jours en van dans le désert, dans une proximité plus ou moins grande avec les communautés locales. Ce qu’on voit n’est bien souvent que le sommet de l’iceberg d’une situation qui est arrivée à un point où il n’y a pas de solution évidente. Pour comprendre comment on en est arrivé là, revenons rapidement sur un peu d’histoire.

Avant l’arrivée des colons, les Aborigènes formaient une civilisation aux caractéristiques uniques et occupaient entièrement le territoire australien. Il y avait alors des dizaines de clans structurés par une organisation sociale et familiale complexe, basée sur le respect des anciens ou Elders, plutôt que sur une hiérarchie dominée par un chef. Il n’existait pas de notion de propriété délimitée et les différents groupes ne cultivaient pas de parcelles de terre, ils ne possédaient pas de bétail non plus. Tous étaient nomades, sans biens personnels, sans notion d’argent ou même de travail, acquérir quelque chose ne faisait pas partie de leur système. La culture était purement orale, sans écrit, et le Dreamtime transmis sous forme d’histoires génération après génération. La vie des Aborigènes d’Australie était alors complètement dépendante de leurs liens à la terre et à la nature, ils avaient un régime alimentaire équilibré, très actif, dû aux heures de marche et de recherche de nourriture dans leur environnement. Tout fonctionnait parfaitement ainsi. Il est aujourd’hui établi scientifiquement que les Aborigènes sont la plus ancienne culture continue au monde, qui s’étend sur plus de 45 000 ans.

Bien qu’ayant rencontré des groupes aborigènes, les premiers colons blancs qualifièrent dès leur arrivée le territoire de Terra Nullius (No man’s land) et s’approprièrent les terres sans plus d’états d’âme, reléguant les communautés locales à un niveau équivalent à la flore endémique. De très nombreux Aborigènes furent tués, beaucoup périrent décimés par les maladies et l’alcool et ceux qui survécurent, furent repoussés loin des côtes dans des zones plus arides, à mesure que la colonisation progressait. En quelques décennies, les pratiques culturelles et sociales avaient été interrompues voire perdues, le rythme de vie des Aborigènes était devenu plus sédentaire et beaucoup subissaient une société basée sur l’écrit, les notions de travail et de propriété et une hiérarchie forte, en contraste complet avec leurs traditions ancestrales et ne leur offrant aucune chance d’intégration.

L’entrée en vigueur de la Constitution en 1901 marque de manière officielle et permanente le début de décennies de discrimination envers les Aborigènes. Le texte d’origine spécifie notamment qu’ils ne doivent pas être inclus dans le calcul du nombre d’habitants du pays et que les lois générales s’appliquent à tous sauf à eux, laissant ainsi le champ libre à la mise en place de lois discriminatoires dans chaque État. Les Aborigènes ne sont pas considérés comme citoyens australiens. À partir de 1909 et sous l’impulsion des missions catholiques, les enfants aborigènes, surtout les enfants mixtes (« half-caste »), sont enlevés à leurs familles et placés dans des institutions religieuses ou dans des familles d’accueil, sous prétexte d’une politique d’assimilation. Les récits qui sortiront de ces générations volées, ou « Stolen Generations », sont édifiants. Cette pratique perdurera pourtant jusqu’à la fin des années 1970.

En 1962, les Aborigènes obtiennent le droit de vote et, en 1967, le « oui » au référendum national permet un changement de la Constitution avec la disparition de toute notion de race dans le texte. Pour la première fois, les Aborigènes sont traités comme des êtres humains, dotés de droits, un peu d’espoir naît. Les années 1990 sont marquées par de nombreuses manifestations, pétitions et quelques grandes victoires légales, notamment pour les terres et leur restitution aux Aborigènes. Dans le même temps, le gouvernement lance une succession de politiques d’aide sur les questions d’hébergement, d’éducation et de santé mais aucune d’entre elles ne réussit. Ces politiques sont menées par des groupes de travail animés par des blancs sans que les communautés indigènes ne soient consultées, et les solutions choisies ne sont pas adaptées au mode de vie des Aborigènes et à leur situation sur le terrain.

Ces deux cents ans de violence et de discrimination, ainsi que les différences culturelles d’origine qui subsistent, combinés aux programmes d’aide mal adaptés, ont eu pour conséquence d’accumuler des problèmes à tous les niveaux de la société australienne. Quand la population blanche bénéficiait de l’essor du pays, les populations aborigènes perdaient toujours un peu plus leur culture et s’enfonçaient dans une situation inextricable. Ces faits ne sont pas si éloignés dans le temps, pour certains ils se sont déroulés il y a moins d’une vingtaine d’années. Dans de nombreuses familles aborigènes, les souffrances vécues sont toujours à vif. Il est difficile de rassembler des faits de manière objective sur la situation actuelle car les opinions sur le sujet, très passionnées, divergent et divisent. Il n’y a pas encore la distance suffisante avec le passé pour aller vers un apaisement.

D’un côté, les leaders aborigènes, pour la plupart très vindicatifs, tiennent des discours empreints de colère, de rancœur et de suspicion envers les blancs et tout programme d’aide ou solutions qui sont proposés. Certains sont issus de la Stolen Generation, d’autres ont directement vécu les programmes d’aide (et leur échec). Leur message, clamé haut et fort, est : « on nous a tout pris : nos terres, notre culture, notre dignité, nous sommes ici chez nous, l’Australie nous est redevable ». En face, c’est une population blanche divisée et qui dans sa majorité (environ six Australiens sur dix) n’a jamais eu de contact avec les Aborigènes. Parmi ceux-là, on retrouve toute la palette des opinions : des racistes extrémistes qui considèrent que les Aborigènes devraient avoir disparu, à ceux qui pensent qu’il est anormal que les Aborigènes bénéficient d’aides sociales sans efforts et sans volonté d’intégration, à ceux qui tiennent un discours sympathisant et compatissant. On trouve enfin de fervents défenseurs de la cause aborigène, des blancs qui n’ont pour autant pas toujours une bonne connaissance de la situation. L’ensemble représente un véritable casse-tête pour l’État qui, même avec la meilleure volonté du monde et l’appui des leaders aborigènes, ne parvient pas à mettre en place les programmes d’aide efficaces face au kaléidoscope des situations et l’éloignement géographique de certaines communautés. Il n’y a pas une seule et unique communauté aborigène et donc pas « un problème aborigène » mais une multitude de situations différentes avec de très grandes disparités, en fonction des groupes, de leur passé et de leur lieu de vie actuel.

En 2008, Kevin Rudd alors Premier ministre a fait un discours d’excuses aux peuples indigènes d’Australie au nom de la nation, pour les lois et les politiques du passé qui ont créé tant de souffrances. Ce discours avait été qualifié d’historique. C’est un geste symbolique qui a ramené l’espoir d’un travail commun pour réaliser le souhait de beaucoup de « close the gap » (combler le fossé qui les sépare, faire disparaître les différences). Malheureusement, rien n’a vraiment changé depuis, la situation semble parfois sans issue et les relations sont au point mort.



[image: image]Pour aller plus loin :


Site Web

Un site réalisé par un blanc, néanmoins très complet, il couvre une multitude de thèmes liés aux Aborigènes, leur culture et leur histoire.

www.creativespirits.info

Film

Rabbit-Proof Fence (2002)

Un excellent film qui traite du thème de Stolen Generations par le biais d’une histoire vraie.

Documentaire

First Australians (2008) – SBS, disponible en DVD

Documentaire en sept épisodes qui couvrent l’histoire du pays vu par son peuple natif, en recourant à des documents historiques et des témoignages d’Aborigènes.

Émission de télévision

First Contact (2015) – SBS

À travers trois épisodes de cette télé réalité, on suit six Australiens qui n’ont jamais eu de contact avec les Aborigènes (cela reflète parfaitement les statistiques générales). Les candidats partent avec leurs préjugés à la rencontre de différents groupes d’Aborigènes. Ce show télé est intéressant car il révèle de manière assez brutale les vraies divisions culturelles entre les deux populations.

www.sbs.com.au/programs/first-contact <<







LE TEMPS DES
 COLONIES

L’arrivée des Britanniques et des bagnards (1770 - 1788)

Les premiers explorateurs commencèrent à naviguer le long des côtes australiennes, notamment du côté de Perth et au sud-est du territoire, mais ce n’est qu’en 1770 que James Cook, alors en expédition dans le Pacifique, après avoir cartographié l’ensemble des côtes de la Nouvelle-Zélande, mit le cap à l’Ouest et navigua vers la côte Est du territoire Australien. Il y planta le drapeau britannique et déclara le territoire comme faisant partie de l’Empire britannique, puis poursuivit son voyage vers le Nord.

La Grande-Bretagne décida d’utiliser ce poste avancé comme une colonie pénale, une sorte de bagne, afin d’y envoyer ses pires détenus, ceux que les prisons locales ne pouvaient plus contenir. La première flotte (The First Fleet) composée de onze navires et environ un millier et demi de personnes (dont la moitié des prisonniers), arriva dans ce qui est aujourd’hui le port de Sydney le 26 janvier 1788, presque vingt ans après la découverte de James Cook. Jusqu’à la fin des condamnations au bagne en 1868, 160 000 hommes et une poignée de femmes arrivèrent en Australie comme convicts (bagnards).

Les premiers colons libres, une vie difficile pour tous (les années 1790)

Les premiers colons libres arrivèrent en masse à partir des années 1790. Ils vécurent des débuts rudes et violents dans une colonie peu accueillante. Afin de garder un semblant d’ordre à l’autre bout du monde, les prisonniers libérés qui récidivaient étaient fouettés ou même pendus pour de simples vols ; les bagnards travaillaient jour et nuit à transformer la colonie ; la violence régnait entre les hommes libres, conséquence des litres d’alcool absorbés ; les femmes, au nombre d’une pour cinq hommes, étaient à la merci constante d’une exploitation sexuelle ; quant aux Aborigènes, qui habitaient jusqu’alors le long des côtes, ils furent déplacés par les nouveaux arrivants qui s’approprièrent leurs terres sans se poser plus de questions. Les pratiques traditionnelles et le mode de vie millénaires furent interrompus et les maladies amenées par les blancs, la violence des armes à feu et les ravages de l’alcool, décimèrent rapidement les populations locales.

L’extension des colonies (les années 1820 - 1850)

Dans les années 1820, de très nombreux anciens soldats et officiers, aidés des anciens bagnards, réussirent à transformer les parcelles de terre attribuées par le gouvernement en fermes florissantes. Les nouvelles d’une Australie aux terrains peu chers et à l’abondance de travail voyagèrent jusqu’en Europe, les migrants arrivèrent par pleins bateaux depuis la Grande-Bretagne. Certains colons, les « squatters » (mot utilisé pour les propriétaires de bétail qui s’approprièrent des terres sans consultation pour y faire paître leurs animaux), commencèrent à s’enfoncer de plus en plus loin à l’intérieur des terres, sur le territoire aborigène, souvent armés de fusils, à la recherche de pâturages et d’eau pour le bétail.

Puis, l’histoire s’accélère : en 1825, un groupe de soldats et de bagnards installe une nouvelle base près de ce qui est aujourd’hui Brisbane. En 1829, le capitaine britannique James Stirling, à force d’insister auprès de la Couronne, obtient le droit de créer une nouvelle colonie dans l’ouest de l’Australie, Perth est fondée. En 1835, des colons de Tasmanie, l’île la plus australe qui accueillit une colonie pénale dès 1803, partent à la voile pour trouver de nouvelles terres sur l’île principale et arrivent à Port Phillip Bay, ils fondent ce qui deviendra Melbourne. Dans le même temps, un groupe de Britanniques, fiers de n’avoir aucun lien avec les bagnards, développe un plan urbain pour la future Adelaïde et s’installe sur place. Adelaïde est historiquement la seule ville qui fut fondée comme une colonie libre dès ses origines, extrêmement progressiste, avec une liberté complète de religion, qui en fera the city of churches (la ville des églises) et la troisième plus grande ville du pays jusqu’à la Seconde Guerre mondiale.

À compter de 1860, la totalité du pays est découpée en colonies et la population a considérablement augmenté.

Les ruées vers l’or (les années 1850 - 1880)

En 1851, de l’or est découvert dans le New South Wales et dans le centre du Victoria. La nouvelle se répand comme une traînée de poudre attirant des milliers de jeunes hommes et quelques femmes aventurières des colonies, mais aussi des centaines de prospecteurs d’Europe et surtout de Chine. Dans ce flot humain, des chercheurs d’or, mais aussi toute une foule de profiteurs qui se pressent sur leurs pas : orateurs publics, barmen, médecins charlatans, vendeurs illégaux d’alcool, prostituées, etc. La vie dans les zones de prospection est dure, sous des abris de fortune, dans une compétition extrême et une grande violence. La richesse générée par l’or, mais aussi par la production en grand volume d’une laine de haute qualité, permet d’énormes investissements à Melbourne et Sydney. Elles se transforment pour devenir, dès les années 1880, de vraies métropoles modernes et stylées. C’est aussi ces ruées vers l’or successives qui transformeront profondément l’image de l’Australie : cette île du bout du monde, prison à ciel ouvert, devient un eldorado, repaire d’opportunités où l’on veut aller pour tenter sa chance.





XXe SIECLE, VERS UNE NOUVELLE NATION

L’Australie, une nouvelle nation (janvier 1901)

Vers fin des années 1890, les colonies subissent une récession importante, résultat d’un écroulement bancaire en Europe. Beaucoup de familles et de travailleurs se retrouvent dans des situations difficiles. Paradoxalement, une volonté forte de se rassembler derrière le « One flag, one hope, one nation » (un drapeau, une vision, une nation) naît de cette période de récession, avec l’idée d’abolir les rivalités entre colonies, faire disparaître les différentes taxes d’une colonie à l’autre et fédérer les services propres à chacune, pour former une nation unie. L’acte de naissance de l’Australie date de janvier 1901, lors de l’entrée en vigueur de sa nouvelle constitution. C’est l’un des rares pays où le processus d’érection de la nation a eu lieu sans révolution, uniquement par négociations.

Le pays part en guerre (1914-1918)

La Première Guerre, qui se transforme en conflit mondial, sera le baptême sanglant de l’Australie comme nation et aura un effet dévastateur sur le pays à peine constitué. Les premiers bataillons seront envoyés combattre sur les côtes turques à Gallipoli en 1915, puis des milliers de soldats rejoindront les tranchées en France. L’Australie ne compte que 3 millions d’hommes en 1914 dont 400 000 partiront à la guerre. 60 000 n’en reviendront pas et des dizaines d’autres milliers d’hommes seront blessés. Ces pertes humaines et ces soldats qui rentrent au pays brisés auront un effet durable sur le pays. Même si elle n’a pas été affectée à l’intérieur de ses frontières par le conflit, l’Australie mettra une décennie à s’en remettre.

Le krach boursier de 1929 et les années 1930

Le krach boursier de 1929 n’épargne pas l’Australie qui voit les prêts qui lui avaient été avancés rappelés par la Grande-Bretagne, et de fortes divisions sociales et économiques apparaître : le tiers des Australiens est sans emploi en 1932. Plusieurs grandes institutions australiennes s’effondrent. La nation trouve du réconfort dans le sport, il devient la distraction nationale.

La Seconde Guerre mondiale (les années 1940)

Dans ce deuxième conflit mondial, la sécurité du pays est directement menacée par les combats qui se déroulent dans le Pacifique et notamment par les attaques successives des Japonais. L’Australie n’a d’autre choix que de s’engager pleinement dans le conflit. En 1942, quand Singapour tombe aux mains des troupes japonaises, 16 000 soldats australiens stationnés sur place sont faits prisonniers. Dans le pays même, l’aviation japonaise bombarde Darwin et parvient à s’introduire (par le biais d’un mini sous-marin) jusque dans le port de Sydney. Les troupes australiennes apporteront une fois encore une contribution très importante à la victoire des Alliés par leurs victoires dans le Pacifique et en Asie, mais aussi en Europe. 36 000 Australiens trouveront la mort au cours de cette guerre. Elle transformera le pays en profondeur : les femmes seront encouragées à travailler, dans tous les secteurs, principalement pour remplacer les hommes partis à la guerre et maintenir un semblant d’activité économique. À la fin du conflit, c’est toute une nation qui porte une vision commune pour reconstruire et dynamiser un pays affecté par plus de quinze ans de dépression.

Le boom économique (les années 1950 - 1960)

Dès 1948, l’Australie vit un véritable boom économique. De nouvelles industries se développent, des grands projets d’infrastructures et de construction démarrent, et la demande à l’export de laine, métaux, viande et blé explosent, un besoin de maind’œuvre énorme se fait sentir. L’État abandonne sa politique d’immigration blanche pour ouvrir ses frontières à tous et des flots d’immigrants arrivent de toute l’Europe à la recherche d’une vie meilleure. Les femmes, qui s’étaient mises à travailler pendant la guerre, continuent en temps de paix, le pays est dans une situation de pleinemploi. En 1950, Melbourne accueille les Jeux Olympiques, et cette année voit aussi la victoire d’un jeune architecte danois, Jørn Utzon, pour concevoir ce qui deviendra (après une longue saga) un monument classé par l’UNESCO et l’emblème du pays, l’Opéra de Sydney. Les années 1960 sont marquées par un boom de la population et des naissances. Chaque foyer construit sa maison. En 1947, 40 % des Australiens sont propriétaires, à la fin des années 1960, ce sont plus de 70 % !

Un vent de changement (les années 1970)

Comme ailleurs dans le monde, l’Australie est prise dans le tourbillon révolutionnaire pacifiste de la fin des années 1960 et connaît un changement d’atmosphère politique et économique et de grandes transformations sociales. C’est la période des manifestations monstres contre la guerre du Vietnam et pour l’égalité des droits à différents niveaux. L’égalité des droits pour les Aborigènes devient notamment le combat de cette décennie, qui les conduit à obtenir le statut de citoyen australien. 90 % de la population vote un grand « oui » au référendum national. Quand le Labour Party (parti travailliste) arrive au pouvoir après vingt-trois ans, il met en place de grandes réformes qui transformeront le pays : pour les femmes, l’égalité salariale avec les hommes, l’université et la sécurité sociale gratuites et une véritable ouverture au multiculturalisme en retirant des textes des lois d’immigration toute référence de race.

L’émergence d’une nation mûre (les années 1980 - 1990)

L’Australie rentre dans une décennie d’opportunités et de grandes mesures de dérégulation. De nombreuses régulations et lois sont abolies, le système d’impôts est changé et les relations avec l’industrie évoluent, l’Australie s’affiche comme un pays mûr. Ces choix sont un succès mais le pays se retrouve quand même en forte récession à la fin des années 1980, où plus d’un million d’Australiens est sans emploi, beaucoup perdent leur maison et leur entreprise. Les années 1990 sont marquées par une victoire de la communauté aborigène face à l’État avec le procès Mabo où la Haute Cour de justice rejettera le principe de « Terra Nullius » (territoire sans maître, sans propriétaire) qui avait été la base de l’occupation et de l’appropriation des terres par les colons. Ainsi le droit à la terre des Aborigènes est enfin reconnu. Cette décennie est aussi celle des débats pour décider de quelle immigration choisir. Le pays aborde le nouveau millénaire en pleine ascension, prêt à jouer un rôle important sur la scène mondiale.

Australie contemporaine : les années d’or (les années 2000)

Les magnifiques Jeux Olympiques de Sydney en 2000 lancent l’Australie dans une nouvelle dizaine d’années de bonne fortune. Le pays est en plein boom : il y a une véritable explosion de l’immobilier, des naissances et de la consommation. L’Australie bénéficie des prix et d’une demande élevés pour les métaux au niveau mondial. L’industrie minière forme la colonne vertébrale de l’économie nationale en rapportant des milliards de dollars chaque année. En 2008, les États-Unis entrent en récession, la crise financière mondiale n’épargne pas l’Australie qui, même si elle est moins affectée que l’Europe, voit ses courbes financières s’aplanir et son économie ralentir. Le chômage augmente et les années de plein-emploi sont derrière elle.

Le pays reste dynamique, mais avec le ralentissement des mines, il devra s’adapter et peut-être réinventer toute son économie en poussant de nouveaux secteurs.





Chapitre II

GÉOGRAPHIE
 ET CLIMAT


Down Under est le nom donné à l’Australie par les étrangers en référence directe à la localisation géographique du pays, dans l’hémisphère Sud, « tout en bas » et « dessous ». L’Australie est la seule île continent, située à des milliers de kilomètres de tout et qui s’étend sur plusieurs millions de kilomètres carrés avec une faune et une flore uniques. Une partie du pays n’est que désert et terres arides ce qui en fait le continent le plus sec au monde. Les côtes sont par comparaison les zones les plus agréables au niveau climat où la population s’est très vite installée et concentrée. Mais en Australie un grand secret n’est que rarement révélé : l’hiver est frisquet et les soirées emmitouflés, en pull et bonnet, ne sont pas rares !







UNE ÎLE CONTINENT

LOCALISATION ET TAILLE GÉNÉRALE

Les premières cartes de l’Australie produites entre le XVIe et le XVIIIe siècles étaient quelque peu approximatives. C’était une combinaison de ce que certains explorateurs hollandais avaient pu voir de loin lors de leurs navigations dans la région et d’hypothèses parfois assez imaginatives. En 1801, les explorateurs français dessinèrent une carte beaucoup plus juste qui donna alors une bonne idée de la taille réelle de cette île continent et de sa localisation par rapport au sud-est de l’Asie et de l’Antarctique, entre l’océan Indien et l’océan Pacifique. L’Australie se trouve entre 15 000 et 17 000 km de la France à vol d’oiseau (suivant la route que prend l’oiseau ou l’avion !) et on peut imaginer combien le trajet en bateau, surtout à l’époque des caravelles, devait être long et pénible.

Pour donner une idée de la taille du pays en quelques chiffres :

-La surface totale de l’Australie est de 7,7 millions de km2, soit quatorze fois la France ou 50 % de plus que l’ensemble de l’Europe.

-C’est le sixième pays le plus grand au monde après la Russie, le Canada, la Chine, les États-Unis et le Brésil, mais le seul pays dans cette liste à être entouré d’eau. Cette caractéristique est d’ailleurs célébrée dans l’hymne national, Advance Australia Fair, qui le rappelle dans le premier couplet : « Our land is girt by sea » (notre territoire est entouré par la mer).

-Avec 4 000 km d’est en ouest et 3 300 km du nord au sud, le pays est quasiment aussi large que haut. Pour avoir une idée, ces distances sont équivalentes à un New York-Los Angeles ou à un Londres-Téhéran.

[image: image]

FUSEAUX HORAIRES

Depuis la France, et dans le système UTC (temps universel coordonné) des fuseaux horaires, on se dirige vers la droite ou l’est pour atteindre l’Australie, ajoutant des heures à notre horaire européen.

Le pays compte trois fuseaux horaires différents. Ce tableau les recense.
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Pour compliquer un peu les choses, certains États, mais pas tous, pratiquent le changement d’heure (heure d’hiver, heure d’été) et il faut alors ajouter une heure aux données indiquées dans le tableau précédant. Le thème du changement d’heure fait débat chaque année dans le pays entre les pros et les antis qui refusent catégoriquement d’en entendre parler. Trois États ne changent jamais d’heure : Queensland, Northern Territory et Western Australia.

Même si la situation générale est beaucoup plus simple qu’aux États-Unis avec leurs quatre fuseaux horaires d’une heure chacun, les entreprises font quand même attention lorsqu’elles font des affaires entre les différents États australiens, notamment dans la prise de rendez-vous : ça ne ferait pas bonne impression d’arriver une heure en retard à une réunion !

Le sud de la Gold Coast qui fait partie du Queensland ne change pas d’heure. En revanche Byron Bay, qui fait partie du New South Wales, à quelques encablures de là, oui ! Et comme les limites entre États ne sont pas matérialisées, on peut facilement se laisser surprendre même lors d’un simple week-end à la plage.
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UNE IMPRESSION DE DISTANCE

On ne prend réellement conscience de la taille du pays que lorsqu’on le parcourt en voiture bien sûr, mais aussi quand on le traverse en avion. Il faut cinq heures pour faire Sydney-Perth en avion et il suffit de regarder par le hublot régulièrement pour s’apercevoir que l’on survole, heure après heure, des milliers de km2 de… rien.

L’Australie possède une grande variété d’espèces végétales et animales mais, finalement, ramenée à la taille du pays, le tout est beaucoup moins contrasté qu’en Europe ou aux États-Unis. Et il faudra faire des centaines de kilomètres pour voir un semblant de changement.





GÉOGRAPHIE
 GÉNÉRALE

SITUATION GÉOLOGIQUE GÉNÉRALE

Même si l’Australie est un très grand pays, c’est aussi le plus petit des continents. C’est le plus bas par rapport au niveau de la mer, le plus plat et le plus sec avec 20 % du pays classé zone désertique.

Le pays est constitué de l’une des plus vieilles terres au monde, sans activité sismique, ce qui fait que rien n’a bougé depuis sa création. Même si en termes de biodiversité, c’est l’un des endroits les plus riches au monde, ses sols et la mer alentour sont parmi les plus pauvres en nutriments. Seulement 6 % du territoire est fait de terres arables – autant dire rien du tout par rapport à la taille du pays. Les terres, leur stabilité et leur capacité de production dépendent complètement de la végétation implantée et de l’irrigation.

On imagine toujours le continent africain comme le plus chaud et le plus sec de la planète, mais il reçoit beaucoup de précipitations, notamment dans les pays situés autour de l’Équateur qui comptent des zones très humides. L’Australie est le continent ayant le moins d’eau au monde. Ses rivières, même si indiquées sur les cartes, sont souvent asséchées. Sur un tiers du territoire, il n’y a jamais aucun ruissellement et aucune rosée. Le pays compte la plus petite zone humide de tous les continents et les pluies y sont les plus variables au monde.

Autant dire que les premiers colons menèrent une âpre lutte pour habiter ce territoire du bout du monde. Cette bataille contre des éléments naturels peu favorables est toujours présente au quotidien pour une partie des Australiens. La situation de certaines exploitations est actuellement dramatique, tout n’est plus que terre rouge farineuse et soleil, et des régions n’ont pas vu de vraie pluie depuis des années.

LE PLUS HAUT SOMMET

Le sommet le plus haut est le mont Kosciuszko, situé dans les Snowy Mountains (les montagnes enneigées) dans le New South Wales. Il culmine à 2 228 mètres. On ne peut pas dire que ça rivalise tout à fait avec les Alpes, mais enfin… Pour les mordus de ski, l’Australie compte tout de même une poignée de stations dont les quatre principales sont : Perisher et Thredbo dans le New South Wales, et Mount Buller et Falls Creek dans le Victoria. Soyons honnêtes : il faut vraiment être en manque de neige pour faire du ski en Australie ! Les skieurs australiens préfèrent se rendre en Nouvelle-Zélande qui propose un peu plus d’options, ou au Japon où la neige abonde.

LE POINT LE PLUS BAS

Le point le plus bas du pays se trouve à Lake Eyre (à prononcer « air »), en South Australia, à 700 km au nord d’Adelaïde. Ce lac se situe à 15 mètres en dessous du niveau de la mer. Il s’agit du plus grand lac salé d’Australie et il fait partie d’un plus large système de drainage et bassin d’évaporation naturelle des principales rivières de cette région, le total faisant environ un million de km2, soit la taille de la France, de l’Allemagne et de l’Italie réunies. Le lac ne se remplit réellement que quatre fois par siècle en moyenne, en fonction des pluies et des crues. Lorsque le bassin est plein, comme c’est le cas depuis fin 2011, il donne vie à toute la région, autrement complètement désertique. Pour découvrir le Lake Eyre, le mieux est de prendre part à un survol du lac en avion pour réaliser à sa juste échelle la surface qu’il occupe.

LES CÔTES

L’Australie compte 36 750 km de côtes. Même si le climat varie considérablement du nord au sud, c’est le long des côtes qu’il est le plus plaisant, loin des zones désertiques et arides du centre du pays. C’est assez naturellement que la population s’y est installée. Aujourd’hui, 80 % de la population vit à moins de 100 km de la mer : la vie en bord de mer fait véritablement partie de l’identité australienne.

Les côtes sont diverses et variées. On trouve bien sûr des kilomètres de grandes plages au sable blanc et aux rouleaux propices au surf, mais pas seulement. Il y a aussi de nombreuses baies à l’eau turquoise et calme, des zones rocheuses au découpage abrupt ou encore des zones d’eau plate où la mer se retire pour laisser apparaître des mangroves.

SITES CLASSÉS PAR L’UNESCO

Fait amusant : quand en France, tous les sites classés par l’UNESCO sont des lieux culturels ou des monuments historiques comme la cathédrale de Chartres ou le Château de Versailles, en Australie sur les 19 sites répertoriés par l’UNESCO, 16 sont des lieux naturels. Cela donne une bonne idée de la richesse australienne en termes de paysages intéressants ou uniques à découvrir.

On trouve entre autres la grande barrière de corail au nord du Queensland, Shark Bay dans le Western Australia, Uluru - Ayers Rock dans le Northern Territory au centre du pays, ou encore Kakadu National Park dans l’extrême nord (Northern Territory encore).

[image: image]Liste des sites australiens classés à l’UNESCO :
http://whc.unesco.org/en/statesparties/au

ANIMAUX ET PLANTES

16,5 % du pays est classé en réserve naturelle et couvrent différentes zones et habitats naturels, des forêts tropicales aux déserts. Un tiers des eaux maritimes australiennes est aussi classé en réserve. L’Australie abrite plus d’un million d’espèces végétales et animales pour beaucoup uniques au pays et dont plus de la moitié n’a pas encore été décrite scientifiquement, ce qui semble complètement inconcevable de nos jours.

Pour donner une idée, sont uniques au pays :

-85 % des plantes à fleurs ;

-84 % des mammifères ;

-45 % des oiseaux ;

-89 % des poissons d’eaux peu profondes et proches du rivage.

Le pays est isolé, sans contact avec un quelconque autre territoire depuis des millénaires et certaines espèces ont évolué différemment, de nouvelles se sont aussi créées. Vous ne verrez de koalas, de kangourous ainsi que bon nombre de marsupiaux, platypus et wombats qu’en Australie !

Le pays essaie de limiter autant que possible l’introduction d’espèces végétales et animales étrangères. Il y a eu par le passé plusieurs expériences désastreuses d’espèces introduites. Elles ont ravagé des régions entières et sont toujours des fléaux actuellement, comme les lapins qui ont colonisé tout le centre de l’Australie et dont personne n’arrive plus à se débarrasser.

À l’inverse, certaines maladies n’ont jamais atteint l’Australie, comme l’encéphalopathie spongiforme bovine (ESB), plus connue sous le nom de « maladie de la vache folle ». C’est de cette volonté de protéger le pays des introductions malheureuses que vient la véritable obsession des douanes et des contrôles sanitaires envers tous les organismes vivants.

LES AUSTRALIENS ET LA NATURE

Même si les Australiens ont un lien fort à la nature, qu’ils passent beaucoup de temps dehors à faire du sport, pêcher, explorer ou en camping, on ne peut pas dire qu’ils sont de grands environnementalistes, fervents défenseurs de la nature pour autant ! Pour beaucoup d’entre eux, la nature est inépuisable et ce sentiment est compréhensible en Australie étant donné la faible densité de population pour la taille du pays. En conséquence, certaines attitudes et pratiques qu’on ne voit plus en Europe depuis longtemps subsistent toujours ici, car personne ne prend la mesure du risque qu’elles représentent pour l’écosystème local. Les considérations écologiques ou climatiques à l’échelle planétaire sont également bien loin des préoccupations de la plupart des Australiens, notamment des hommes politiques.
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UN CLIMAT VARIÉ À
 L’ÉCHELLE DU PAYS

HÉMISPHÈRE SUD = SAISONS INVERSÉES

L’Australie est située dans l’hémisphère sud et les saisons sont donc inversées par rapport à l’Europe. L’été s’étend de décembre à février et l’hiver de juin à septembre. Par exemple, pour un départ de France en janvier dans le froid et la neige, ça sera une arrivée en plein été en Australie dans la chaleur.

LES CLIMATS

C’est très souvent le côté « terre rouge brûlante » de l’Australie qui est mis en avant et on oublie alors que le pays abrite en fait tous les climats. On y trouve le désert certes, mais aussi les moussons tropicales ou, plus surprenant, la neige. D’une manière générale, on peut quand même dire que le climat est tempéré et plutôt chaud notamment pour les grandes villes, toutes situées à proximité des côtes.

Revue de détail, pour avoir une idée générale, en allant du sud au nord, soit du pôle vers l’Équateur, du froid vers le chaud.

Hobart est située en climat océanique tempéré à tendance froide, et sans surprise c’est l’événement quand il y fait plus de 22 oC. La Tasmanie est une île oui, mais elle est loin d’être tropicale et les eaux y sont glaciales toute l’année. On ne réalise pas forcément qu’une fois à Hobart, située à l’extrémité sud de l’île, on se rapproche doucement mais sûrement du pôle. En été, les températures pourraient être qualifiées de printanières. Aux autres saisons, mieux vaut être équipé d’un bon pull, de bottes, d’un bonnet et d’un parapluie car les terres sont régulièrement balayées par des vents froids venus de l’Antarctique.

Températures moyennes en hiver : 3 oC minimum / 10 oC maximum.

Températures moyennes en été : 11 oC minimum / 23 oC maximum.

Et si, ô miracle, on atteint 25 oC, la date est à marquer dans les annales !

Canberra, capitale du pays, est située bien plus au Nord mais à l’intérieur des terres et en climat tempéré continental plutôt froid. Il peut y avoir des températures négatives en hiver et des températures au-delà de 40 oC en été. Si vous vous installez à Canberra, il y a des chances que vous soyez diplomate et donc enfermé dans un bureau – chauffé ou climatisé – toute l’année. Pas la peine de vraiment vous soucier des variations de température à l’extérieur !

Températures moyennes en hiver : 1 oC minimum / 12 oC maximum avec de fortes gelées matinales possibles.

Températures moyennes en été : 14 oC minimum / 28 oC maximum, avec des pics qui peuvent atteindre 40 oC.

Melbourne est « la ville aux quatre saisons en une journée » : la règle absolue est de ne jamais sortir sans son parapluie ! On le voit souvent au moment de l’Open de tennis d’Australie : sur quinze jours de tournoi, il peut y avoir des variations énormes avec une journée à 42 oC où tout le monde se déshydrate dans les gradins, et la suivante à 19 oC sous des trombes d’eau où les parapluies et les K-Ways® habillent les tribunes. Les hivers à Melbourne sont froids et humides, vous pourrez donc porter votre manteau préféré ! Au-delà de l’aspect culturel, c’est aussi à cause du temps changeant et des saisons bien marquées que Melbourne est souvent considérée comme la ville la plus européenne d’Australie.

Températures moyennes en hiver : 7 oC minimum / 15 oC maximum.

Températures moyennes en été : 14 oC minimum / 25 oC maximum, mais gare aux quelques journées intenables à 42 oC.

Il ne pleut que rarement à Adelaïde et il y fait chaud, voire même très chaud, et très sec en été. La région enchaîne canicule sur canicule depuis une dizaine d’années avec des pointes autour de 42 oC et une moyenne autour de 30 oC. Pour les grands incendies, c’est l’une des zones les plus à risques du pays. Les hivers sont en revanche très frais. Juin, juillet et août sont des mois pluvieux.

Températures moyennes en hiver : 7 oC minimum / 15 oC maximum.

Températures moyennes en été : 14 oC minimum / 29 oC maximum. Attention, s’il s’agit d’un été caniculaire, les températures quotidiennes seront bien au-delà des 35 oC.

Sydney, située plus au nord, a un climat plus méditerranéen, tempéré et modéré grâce à la proximité de l’océan. Le climat y est très agréable toute l’année, avec des saisons assez peu marquées. Les précipitations sont réparties également sur les douze mois, bien que les derniers hivers aient été très humides et froids avec beaucoup de pluie entre juin et septembre. La ville subit directement les fluctuations climatiques qu’entraîne El Niño, avec des dépressions souvent fortes ou des vagues de chaleur ponctuelles. Globalement, Sydney reste toutefois la ville d’Australie au climat le plus agréable pour les Européens.

Températures moyennes en hiver : 9 oC minimum / 18 oC maximum.

Températures moyennes en été : 18 oC minimum / 27 oC maximum.

Perth est classée en climat méditerranéen, à tendance plutôt chaude et ensoleillée. La ville se vante d’ailleurs d’être la grande ville la plus ensoleillée du pays avec 265 jours de soleil par an en moyenne. Il fait beau et il ne pleut pas pendant des jours et des jours. L’été se transforme alors en une saison sans fin. Mais il peut faire très chaud et le soulagement vient du vent, appelé Freemantle Doctor, qui balaie la ville régulièrement. C’est la ville où les gens font le plus d’activités en extérieur : sports, barbecues et pique-niques, jeux de plein air dans les parcs, plage, sorties dans les pubs sur les terrasses, etc. A contrario, méfiez-vous de l’hiver : quand il pleut, il pleut !

Températures moyennes en hiver : 9 oC minimum / 19 oC maximum.

Températures moyennes en été : 17 oC minimum / 32 oC maximum, mais sur une période beaucoup plus longue que les autres villes et avec de nombreuses journées autour de 37 oC.

Brisbane est en zone subtropicale humide, avec des étés chauds et humides (« humides » voulant dire « effet pressing » quand il ne pleut pas ou tempêtes avec inondations quand les éléments se déchaînent) et des hivers secs et agréables. À l’inverse des villes du sud qui voient la pluie surtout en hiver, il pleut à Brisbane en été, surtout entre décembre et février. La ville, qui est en limite de zone à risque cyclonique, reçoit parfois les résidus des cyclones qui passent plus au nord. Les hivers, eux, sont secs, frais et très ensoleillés, avec des températures ne descendant que rarement au-dessous de 20 oC en journée. Tout le monde est donc détendu au niveau vestimentaire : short et tongs sont de rigueur une grande partie de l’année – ce qui est souvent vu comme un manque de classe par le reste du pays.

Températures moyennes en hiver : 11 oC minimum / 22 oC maximum.

Températures moyennes en été : 20 oC minimum / 30 oC maximum mais il peut faire très humide et lourd.

Cairns et Darwin sont toutes deux sur le même modèle avec deux saisons seulement, basées sur le cycle des moussons : une saison des pluies ou saison humide (the wet) et une saison sèche (the dry). Les températures ne fluctuent que très peu au long de l’année : en été, il fait chaud et humide, et en hiver il fait chaud et un peu moins humide ! La pluie tombe en été et entre décembre et février il pleut énormément dans les deux villes – et dans tout le nord d’ailleurs.

Températures moyennes en hiver : 21 oC minimum / 31 oC maximum pour Darwin, un peu moins pour Cairns.

Températures moyennes en été : 25 oC minimum / 33 oC maximum, mais qui ne reflètent pas vraiment le niveau d’humidité… Le ressenti est donc bien au-delà du 33 oC enregistré par le thermomètre.

Le climat, et surtout les températures, varie énormément et il suffit souvent de faire une heure de route vers l’intérieur des terres pour perdre l’influence de la mer et se retrouver avec quelques degrés de plus en été ou de moins en hiver. Le centre du pays, quant à lui, subit un climat aride avec des températures désertiques : autour des 40 oC en été et 0 oC ou des températures négatives en hiver. Sans une bonne écharpe et un bonnet, visiter Ayers Rock en hiver est un vrai supplice !


>> Il peut faire (très) froid en Australie !

Ce que les photos ne laissent jamais vraiment transparaître, c’est qu’il peut faire très froid en hiver, et pas seulement dans les régions montagneuses. Même s’il semble faire chaud toute l’année partout en Australie, en réalité, il arrive qu’on souffre du froid dans certaines villes plus qu’en France, notamment à l’intérieur ! En effet, dans toute la moitié sud du pays où les températures tombent en dessous de 10 oC la nuit, les maisons sont très mal isolées et sans chauffage. Quand il fait 7 oC dehors, il fait la même température dans les habitations, et c’est… insupportable ! Le Queensland avec son architecture traditionnelle en bois non isolée est sans doute l’État où le froid se fait le plus sentir à l’intérieur. Il n’est pas rare de voir les gens emmitouflés dans plusieurs pulls, couvertures et sacs de couchage sur le canapé le soir devant la télé au mois d’août. On comprend alors pourquoi une bonne paire de Ugg bootsTM peut être très utile ! <<







Chapitre III

GÉOPOLITIQUE


L’Australie est un pays indépendant mais qui utilise encore le modèle de gouvernement britannique et qui a comme chef d’État, sur le papier tout au moins, la Reine Elizabeth d’Angleterre. Le pays, qui compte aujourd’hui six États et deux territoires, est organisé en trois niveaux de pouvoirs avec différentes assemblées pour lesquelles les Australiens sont appelés à élire les membres régulièrement. Le vote est certes obligatoire pour les citoyens australiens mais il se fait toujours dans une ambiance très décontractée et bon enfant, en revenant de la plage ou en y allant.







D’UNE COLONIE
 PÉNITENTIAIRE
 À SIX ÉTATS ET
 DEUX TERRITOIRES

La colonisation de l’Australie s’est déroulée par étapes, commençant par l’installation officielle de la première colonie pénitentiaire de la Nouvelle Galles du Sud (ou New South Wales) en 1788 sur la côte Est.

Progressivement, entre 1800 et 1850, à mesure que les colons découvraient le pays et que la population augmentait, une deuxième colonie indépendante du New South Wales s’est créée : Western Australia, sur la côte Ouest (Australie occidentale). Puis, une troisième avec l’ajout de South Australia (Australie méridionale). Enfin, dans la deuxième moitié du XIXe siècle, les trois autres colonies et territoires virent le jour rapidement.

Chaque colonie est alors indépendante et autonome avec sa propre constitution, son propre système de transport et de poste, ainsi que ses propres moyens de défense. Les échanges commerciaux sont compliqués, tout cela coûte très cher et il est aussi difficile de faire appliquer une quelconque loi au-delà des frontières de la colonie.

Au même moment, une identité australienne nationale se dessine, notamment par le biais des équipes de sport : une seule équipe nationale est envoyée pour représenter le territoire lors des compétitions à l’étranger.

Après plus de dix ans de discussions et de négociations, un accord est enfin trouvé qui aboutit à la fédération de toutes les colonies sous une seule constitution, mise en œuvre le 1er janvier 1901. C’est l’un des rares pays qui n’est pas né d’une révolution ou dans un bain de sang.

Le système de gouvernement alors choisi est une monarchie parlementaire constitutionnelle et fédérale avec six États et deux territoires.
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LE SYSTÈME DE
 GOUVERNEMENT

L’AUSTRALIE DU COMMONWEALTH

L’Australie, dont le nom exact et complet est Commonwealth of Australia, est une monarchie parlementaire constitutionnelle qui fait partie du Commonwealth des nations. Dans ce système, un monarque est à la tête de l’État mais les limites de son pouvoir et le principe général de gouvernement sont dictés par une constitution locale. L’Australie, bien qu’aujourd’hui complètement détachée de la Grande-Bretagne, utilise le système parlementaire appelé « système de Westminster », basé sur le modèle du Royaume-Uni. Elle conserve donc à la tête de son État la reine Elizabeth II.

La Reine Elizabeth II est reine d’Australie et chef de l’État mais elle n’a pas de rôle au quotidien dans le gouvernement australien et n’a pas son mot à dire sur la manière dont est dirigé le pays. Son rôle n’est que cérémonial, voire honorifique.

Elle est représentée sur place par le Gouverneur général, figure neutre et indépendante de tout parti, qui est là en observateur et s’assure que tout se déroule de manière constitutionnelle. Son nom est proposé par le premier ministre australien et est approuvé par la reine. Même si ses pouvoirs tels que décrits dans la Constitution semblent importants, la réalité du terrain est tout autre et son rôle se résume à signer les documents officiels une fois approuvés par le gouvernement, comme des amendements de loi ou des documents pour la nomination de nouveaux juges. Il représente aussi le Royaume-Uni et la Reine dans toutes les occasions officielles.

COMMENT ÇA MARCHE ?

En Australie, il y a trois niveaux de gouvernement qui travaillent ensemble, avec des responsabilités différentes.

Un niveau fédéral

Le niveau fédéral, avec le gouvernement basé à Canberra, fixe les grandes directions pour le pays, sa position dans le monde, et légifère pour tout le territoire. Au niveau fédéral sont traitées les questions d’impôts, d’immigration, d’emploi, de services sociaux, de défense, de commerce et enfin les affaires étrangères et relations extérieures.

Le système fonctionne autour d’un parlement composé de deux chambres ou assemblées :

-la chambre haute ou sénat (Upper House / Senate) composé de 76 membres, soit 12 de chaque État et 2 par territoire, élus au suffrage direct pour six ans, avec la moitié des membres renouvelables tous les trois ans ;

-la chambre basse (Lower House / House of Representatives) composée de 150 membres élus au suffrage universel direct à un tour, dans les différents États et territoires pour un mandat de trois ans.

C’est le leader du parti avec le plus de sièges dans la chambre basse qui est nommé Prime Minister (Premier ministre, abrégé en PM) et qui est invité à constituer un gouvernement formé de ministres membres du parlement. Le PM est le véritable chef de l’État sur le terrain – et non la reine – et il rend des comptes au parlement.

Dans le système de Westminster, l’opposition a un statut officiel. En effet, le chef du principal parti d’opposition de la chambre basse devient chef de l’opposition et forme le shadow cabinet (qu’on peut comprendre comme « gouvernement de l’ombre » ou « cabinet fantôme »), véritable pendant du gouvernement en place. Pour chaque ministre en place, il y a ainsi un shadow minister, ou ministre de l’ombre, qui connaît le portfolio en détail, surveille l’action du ministre en place et peut le griller de questions pendant la tenue de l’assemblée. Avec ce système, l’opposition a une réelle influence et peut ainsi ralentir le passage de réformes ou de lois.

En théorie dans la Constitution, les deux assemblées ont les mêmes pouvoirs mais en réalité, il y a une procédure qui est suivie pour toute nouvelle loi, amendement de loi ou encore grande réforme : les propositions de texte sont présentées à la chambre basse pour première lecture et accord, puis seulement après, le sénat intervient en deuxième lecture pour accord, commentaire ou rejet.

Un niveau États / territoires

Le niveau États / territoires est à l’image du modèle fédéral : chacun a sa propre constitution et son propre gouvernement avec également une ou deux chambres / assemblées, composées de 89 à 135 membres élus localement pour trois ou quatre ans et représentant chaque région de l’électorat de manière proportionnelle.

Chaque état désigne à sa tête un State Premier, ou premier ministre d’État qui comme pour l’État fédéral est à la tête du parti politique avec le plus de sièges à l’assemblée.

Les États / territoires sont responsables des hôpitaux, écoles, routes et rails ainsi que des transports en commun et de la police.

Un niveau municipalités / districts / régions

Chaque État est ensuite divisé localement en municipalités, districts ou régions suivant les lieux.

Les conseils municipaux et régionaux, councils ou shires, sont responsables du planning et des services pour la communauté locale. Ils sont notamment en charge des routes locales, des ponts, de la signalétique, des parcs, des piscines publiques, des bibliothèques, des crèches, du contrôle des animaux et du bruit, du ramassage des ordures, des règles de construction et d’urbanisme et des questions locales d’environnement.


>> États et territoires australiens, récapitulatif

Les 6 États



	Nom de l’État
	Nom de l’État en français
	Capitale



	New South Wales (NSW)
	Nouvelle Galle du Sud
	Sydney



	Victoria (VIC)
	Victoria
	Melbourne



	Queensland (QLD)
	Queensland
	Brisbane



	South Australia (SA)
	Australie méridionale
	Adelaïde



	Western Australia (WA)
	Australie occidentale
	Perth



	Tasmania (TAS)
	Tasmanie
	Hobart



	Les 2 territoires
	
	



	The Australian Capital Territory (ACT)
	Territoire de la capitale australienne
	Canberra (capitale du pays)



	Northern Territory (NT)
	Territoire du Nord
	Darwin




N.d.A. : Les États et territoires seront désignés sous leur nom anglais ou l’acronyme dans le reste de l’ouvrage. <<



LE RÉFÉRENDUM DÉCISIF DE 1999 : PAS DE RÉPUBLIQUE

Après des années de débat, un référendum a été organisé en 1999 afin de décider si oui ou non l’Australie deviendrait une fois pour toutes une république indépendante d’Elizabeth II et du Royaume-Uni. La question comprenait deux aspects : fallait-il faire du pays une république d’une part, en remplaçant la reine et le gouverneur général par un président nommé par le parlement avec une majorité de deux tiers des élus, d’autre part.

La réponse au référendum a été sans équivoque : non à 55 %, oui à 45 %. Fait intéressant : une grande partie des défenseurs d’une république australienne votèrent quand même contre à cause du mode d’élection ou de nomination du chef de l’État proposé.

Il n’y a cependant qu’une toute petite minorité de royalistes purs et durs dans le pays, avec en plus un autre petit groupe qui se passionne pour les histoires people autour de la famille royale britannique. Il faut aussi noter une proportion un peu plus large d’Australiens qui n’est pas royaliste mais souhaite malgré cela conserver le lien historique que l’Australie a avec le Royaume-Uni.

VOTER : UN DROIT ET UN DEVOIR

En Australie, le vote est un droit mais aussi un devoir. Tout Australien âgé de plus de 18 ans doit s’inscrire sur les listes électorales. Il recevra d’ailleurs de nombreux courriers le lui rappelant. Le citoyen australien doit voter lors des élections locales et fédérales, sous peine de se voir délivrer une amende s’il n’y allait pas.

Rendre le vote obligatoire est une manière de s’assurer que tout le monde participe au choix final des représentants politiques mais aussi des mesures proposées. Quand, en France, l’objectif est surtout de parvenir à faire déplacer les gens aux urnes, et que les résultats sont basés sur un taux de participation de 70 % à 85 % de la totalité de la population dont à peine plus de 50 % des voix vont au candidat élu, on peut se demander à quel point cette personne est vraiment représentative de la plus grande majorité…

Bien sûr, le vote obligatoire ne résout pas tous les problèmes mais il semble, dans le principe tout au moins, permettre une implication dans les questions politiques de toute la population en âge de voter et de limiter le développement de partis extrémistes. Ces derniers ne bénéficient jamais d’un grand nombre de votes quand toute la population se déplace aux urnes.

Le processus de vote est aussi plus simple qu’en France et il est possible de voter de manière anticipée sans avoir à donner de justification particulière. Il y a même des bureaux de vote, sorte de postes avancés, dans les aéroports, pour les votants en partance pour les vacances.


>> L’activité du samedi : aller voter !

Une journée d’élections en Australie n’a rien de l’austérité officielle et rigoureuse d’un jour de vote à la française ! Les hommes-sandwichs aux couleurs des différents partis se pressent et interpellent les électeurs une dernière fois jusqu’à la porte même de la salle de vote locale, en agitant des drapeaux et en distribuant des tracts pour tenter d’inciter à un revirement de dernière minute ! L’ambiance est bon enfant, presque potache, et il n’y a aucune agressivité.

Rien n’est possible en Australie sans un grand barbecue ou un sausage sizzle (barbecue avec des saucisses servies sur un toast blanc) et les élections ne font pas exception à la règle : chaque lieu de vote baigne dans la fumée grasse des saucisses qui cuisent. Aller voter c’est obligatoire, alors autant que ce soit une activité sympa et en famille ! On vient avec les enfants et les grands-parents, on attrape un hot-dog et un coca et on discute avec les autres avant et après avoir voté.

Une fois dans le bureau de vote, pas de grands registres avec des centaines de noms mais deux ordinateurs portables et un lecteur de codes-barres. Tout est informatisé, sauf le vote en lui-même. Chaque électeur amène la lettre qu’il a reçue et après un simple coup de scanner : identité vérifiée, aucun autre document à présenter, rien à signer, c’est tout bon !

L’Australie fonctionne avec un système de vote préférentiel où il est possible de voter soit pour un seul candidat soit de classer tous les candidats dans l’ordre de préférence. Le bénévole derrière le bureau donne à chacun un papier format A5 avec les noms des candidats par ordre alphabétique précédé d’une petite case. Tout le monde est ensuite envoyé vers une table avec de vagues partitions en carton et des crayons à papier. Et c’est à chacun d’écrire 1 devant le candidat choisi ou de tous les classer. L’avantage de ce système c’est qu’il n’y a pas de centaines de bulletins ou d’enveloppes imprimés et gâchés. C’est un bulletin par personne, à remplir soi-même et à plier en deux ! Le tout est assez informel il faut bien le dire. Et on n’est pas au bout de nos surprises car l’urne non plus n’a rien du coffre-fort qui nécessite deux personnes pour manier la trappe d’ouverture et crier « a voté ».

Ici, c’est très simple : il s’agit d’une simple boîte en carton avec une fente, posée sur une chaise. Quand vous êtes prêt, vous n’avez qu’à mettre votre bulletin dans la boîte. Mission accomplie !

Avec une telle nonchalance autour des élections, on pourrait se dire qu’il est très facile, soit de voter plusieurs fois, soit d’attraper l’urne et de partir avec en courant… Mais voilà, c’est un raisonnement de Français ! Ici, ça ne traverserait l’esprit de personne et l’honnêteté électorale prime. Il y a des règles et on les respecte et il n’y a jamais eu de scandales autour des élections, comme les morts qui ont soudain une voix comme on a pu le voir en France. Et finalement, c’est à l’image du pays : c’est simple, relax et rafraîchissant. <<







LES PRINCIPAUX
 PARTIS POLITIQUES

DEUX GRANDS PARTIS ET D’AUTRES PLUS PETITS ÉMERGENTS

L’Australie est dominée par deux grands partis, les seuls à avoir une chance de former un gouvernement : l’un est de centre gauche, c’est The ALP, et l’autre à droite, The Coalition.

The Australian Labor Party (ALP) est le plus vieux parti australien : il fut formé par les syndicats dans les années 1890, afin de donner une voix aux ouvriers. C’est historiquement un parti de centre gauche mais qui a fait passer des réformes pas toujours identifiables à gauche il faut bien le dire, comme celle du libre-échange / commerce dans les années 1980, le plaçant plutôt au centre aux yeux des électeurs. Les idées défendues sont assez éloignées de l’approche socialiste telle qu’on la connaît en Europe. Le ALP forme actuellement l’opposition.

The Coalition est un regroupement de plusieurs partis de droite au niveau fédéral qui, pour certains, n’existent que dans certains États ou sont même en compétition au niveau local mais se rassemblent sous une même bannière lors des élections fédérales.

Le principal parti est le Liberal Party (LP) traditionnellement de centre droit, libéral et conservateur entouré d’une série de partis plus petits comme le National Party (NP) qui représente plutôt les intérêts des grands propriétaires terriens ainsi que les questions agricoles, le Liberal National Party (LNP) dans le Queensland ou encore le Country Liberal Party (CLP) dans le Northern Territory.

The Coalition est actuellement à la tête de l’État avec Tony Abbott comme premier ministre, issu du Liberal Party.

Aujourd’hui The Greens (les Verts) s’imposent comme la troisième force politique majeure du pays et ont obtenu de solides résultats entre 7 % et 10 % des voix à toutes les dernières élections. Ils défendent des idées de gauche avec un intérêt particulier sur les questions d’environnement. Mais là encore, l’approche est beaucoup plus modérée et centrale que celles des Verts français par exemple.

On trouve aussi une série de plus petits partis comme les Australian Democrats, parti du centre qui a eu son heure de gloire au début des années 2000 mais qui a récemment perdu son électorat au profit des Greens ; le Katter Party qui défend les intérêts des agriculteurs avec une approche sociale conservatrice contre la dérégulation des marchés ; le Palmer United Party du millionnaire des mines Clive Palmer qui défend une approche plutôt de centre droit ; le Family First Party dominé par de fervents catholiques conservateurs…

Ces partis, même si petits et dotés d’un électorat limité, peuvent toutefois jouer un rôle essentiel lorsqu’ils obtiennent un siège ou plus aux différentes élections car ils peuvent faire pression et s’allier à un groupe ou à l’autre suivant les réformes proposées.

Les élections fédérales ont lieu tous les trois ans. Les prochaines auront lieu fin 2016, avant la mi-janvier 2017.





LES PRINCIPAUX
SYMBOLES
NATIONAUX

Cette rubrique donne les clés pour passer avec succès le test de nationalité australienne (Citizenship Test – au sujet de la citoyenneté et du test, se reporter également au chapitre VIII Vers la résidence permanente et la nationalité australienne). Si vous retenez tout ce qui est repris ici, c’est gagné !

LES TROIS DRAPEAUX

L’Australie ne compte pas qu’un seul drapeau officiel mais trois bannières !

Le principal, The Australian National Flag, est le drapeau national utilisé lors des événements internationaux, est une version revisitée du drapeau de la Grande-Bretagne : on trouve sur un fond bleu l’Union Jack dans le coin gauche, la croix du Sud (constellation visible uniquement dans l’hémisphère sud) sur la droite et l’étoile du Commonwealth of Australia à sept branches qui correspondent aux six états et à un territoire (et tout autre territoire qui pourrait se constituer) en bas à gauche.
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Le drapeau aborigène, ou The Australian Aboriginal Flag, qui a été créé en 1971 comme le drapeau des Aborigènes d’Australie, est noir sur la moitié haute, ce qui représente le peuple aborigène, rouge sur la moitié basse, ce qui signifie la terre et la relation spirituelle au territoire, et un cercle jaune au centre qui symbolise le soleil.
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Le drapeau de la communauté du détroit de Torres ou The Torres Straight Islander Flag, a été créé en 1992. Les deux bandes vertes représentent la terre, les deux bandes noires le peuple, le fond bleu la mer, l’étoile au centre représente le groupe d’îles au milieu du détroit et l’autre symbole est la coiffe des chefs et danseurs locaux.
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Les trois drapeaux sont généralement présents devant les bâtiments officiels et les écoles, mais seul le drapeau australien est utilisé pour représenter le pays.

LES SYMBOLES

Les armoiries de l’Australie sont utilisées sur les documents officiels, lors d’événements officiels et sur certains produits. Le kangourou et l’émeu, mammifère et oiseau tous deux natifs d’Australie, supportent un blason avec le symbole des six États, surmonté de l’étoile dorée du Commonwealth, et assis sur deux branches de mimosa doré fleuri, qui est la fleur nationale, appelée ici Golden Wattle et qui pousse dans tous les sous-bois sous les eucalyptus.
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Les couleurs officielles australiennes sont le vert et l’or (Green and Gold) qui rappellent justement les couleurs de la fleur nationale. Les équipes de sport nationales sont généralement en survêtement ou costume et tailleur vert et or.

DEUX DATES À CONNAÎTRE

Australia Day

Le 26 janvier. C’est le jour de la fête nationale, célébrée partout dans le pays, et sans doute le jour férié le plus important de l’année. La date marque l’arrivée de la première flotte dans le pays le 26 janvier 1788, pour établir une colonie de bagnards pour le gouvernement britannique.

Mais aujourd’hui, l’Australia Day consiste réellement à :

-se rassembler avec des amis chez celui qui a une piscine ou la plage à proximité ;

-mettre en route le barbecue pour y faire cuire des côtelettes d’agneau et des saucisses ;

-consommer des litres et des litres d’alcool pour rester « hydraté » pendant cette journée d’été où il fait généralement très chaud ;

-écouter le Triple J Hottest 100, les cent hits de l’année votés par le public et diffusés sur la fameuse radio australienne Triple J, à plein volume dans le jardin ou à la plage. Le compte à rebours commence à midi et part de la 100e place pour arriver autour de 18 heures à la première !

Mais c’est aussi une journée où les drapeaux flottent aux fenêtres des voitures d’une Australie blanche, ressemblant à la France beauf, et très alcoolisée, tatouée de croix du Sud de toute taille, en boardshorts (short de bains) et marcel fluo. Cette Australie de l’Australia Day franchit souvent allégrement la limite d’un nationalisme exacerbé pour passer à un racisme pur et dur. Le flot d’alcool n’aide évidemment pas à apaiser les tensions…

Australia Day est aussi appelé par certains Invasion Day (le jour de l’invasion), car c’est le jour où les colons blancs sont arrivés sur le territoire et où tout a changé pour les Aborigènes.

ANZAC Day

Le 25 avril. ANZAC est l’acronyme pour Australian and New Zealand Army Corps, ou forces armées d’Australie et de Nouvelle-Zélande. Il s’agit de la date commémorative de l’entrée dans la Première Guerre mondiale des forces australiennes et néo-zélandaises avec leur débarquement sur les côtes turques (à Gallipoli) le 25 avril 1915. La campagne de Gallipoli, généralement appelée la bataille des Dardanelles en France, reste inscrite comme un moment tragique pour les troupes du Pacifique, au cours de laquelle plus de 11 000 soldats australiens et néo-zélandais furent tués et 25 000 blessés aux côtés des forces britanniques et françaises.

Le 25 avril est l’occasion de célébrer tous les soldats tombés à la guerre ainsi que ceux ayant participé à des conflits à travers les époques. C’est une journée prise très au sérieux, qui commence par le dawn service, service militaire très émouvant au son du clairon et aux lueurs de l’aube, et se poursuit par des défilés militaires dans les villes.


>> L’hymne australien

L’apprentissage de l’hymne national australien, ou tout au moins de son premier couplet, est un passage obligatoire pour tous les écoliers. Il est en effet chanté dans la plupart des écoles souvent au moins une fois par semaine, voire tous les matins. Et comme tout le monde le connaît, tout le monde le reprend en chœur à toutes les grandes cérémonies publiques, ainsi que dans le sport notamment au début des matchs de rugby. Advance Australia Fair a été adopté en 1984 où il a remplacé le God Save The Queen britannique.

Advance Australia Fair (premier couplet)

Australians all let us rejoice

For we are young and free;

We’ve golden soil and wealth for toil;

Our land is girt by sea;

Our land abounds with nature’s gifts

Of beauty rich and rare;

In history’s page, let every stage

Advance Australia Fair.

In joyful strains then let us sing,

Advance Australia Fair.

Traduction :

Australiens, réjouissons-nous tous

Car nous sommes jeunes et libres ;

Nous avons un sol doré et le travail pour richesse ;

Notre patrie est ceinte par la mer ;

Notre terre abonde de ces cadeaux de la nature ;

De toute beauté et de toute richesse ;

Dans le livre de l’histoire, qu’à chaque page

Avance la belle et juste Australie.

Au ton joyeux chantons ensemble,

Avance belle et juste Australie.



[image: image]Pour l’écouter : https://www.youtube.com/watch?v=s8tswkr25A0 <<





Chapitre IV

L’AUSTRALIE
 D’AUJOURD’HUI


L’Australie est un des trois pays les moins denses au monde avec une faible population sur un territoire immense. Paradoxalement, c’est aussi l’un des pays les plus urbains et on pourrait dire que tout le monde habite au même endroit, à savoir à proximité des côtes, et donc de la plage ! Le débat fait rage pour savoir quelle ville entre Sydney et Melbourne est la préférée des Australiens mais il ne faut pas oublier quelques autres options qui peuvent se révéler de bonnes alternatives, toutes aussi sympas et surtout bien moins chères. Attention toutefois à la toute petite ville australienne paumée dans le bush, il y a fort à parier que ça ne conviendra pas aux exigeants Français que nous sommes : pas assez de choses à faire et un manque de dynamisme culturel criant. En tout cas, où que vous atterrissiez, ce sera l’occasion d’aller à la rencontre de l’Australien et de découvrir une vision de la vie un peu différente.






DÉMOGRAPHIE

LA POPULATION AUSTRALIENNE

Les Aborigènes occupent la terre
australe depuis des dizaines de milliers d’années
mais le reste de la population est uniquement constitué de
migrants ou de descendants de migrants. La population a
été et est toujours très fortement
façonnée par les politiques d’immigration
successives et les événements internationaux, comme
les guerres ou les conflits. Tout le monde vient de quelque part et
rares sont les familles descendantes des tout premiers colons et
bagnards.

L’Australie est un de ces grands pays
d’immigration, comme le Canada et les
États-Unis. La population est fondamentalement
multiculturelle, et presque 30 % sont d’ailleurs nés
à l’étranger. Une autre très grande
partie a un, ou les deux parents, nés ailleurs. Pendant
très longtemps, les migrants d’origine
européenne ont représenté la grande
majorité de la population, à cause de politiques
favorisant une immigration blanche qui ne permettait
l’entrée sur le territoire qu’aux
Britanniques. Mais depuis les années 1970 et surtout le
début des années 2000, avec l’arrivée
de nouvelles vagues de migrants venus en majorité
d’Asie, principalement de Chine et d’Inde, la
proportion de personnes aux origines européennes diminue
petit à petit et la population australienne prend un nouveau
visage.

Les enfants ou petits-enfants des
migrants de Grande-Bretagne se considèrent souvent
comme les Australiens « d’origine » ou
« de souche ». Et il y a un paradoxe
intéressant : d’un côté, les
Australiens ressentent constamment le besoin de dire qu’ils
viennent d’ailleurs ou plutôt « de quelque
part », qu’ils ont des origines particulières
et qu’ils appartiennent à une communauté
au-delà des frontières de ce pays si
isolé. D’un autre côté, ils tiennent un
discours nationaliste très fort et font tout pour
s’afficher comme les seuls vrais Aussies
(Australiens), en rejetant parfois les migrants
d’aujourd’hui, qui n’ont pourtant rien de
très différent des migrants d’hier.
C’est parfois cocasse d’entendre des commentaires du
type : « oh moi, je suis 1/8e Écossais,
1/16e Maori, 1/4 Anglais et 1/4 Italien
»…

La population a grossi très rapidement,
principalement grâce aux vagues d’immigration :
d’environ 350 000 habitants en 1780, le pays est
passé à 10,2 millions en 1960, puis a ensuite
doublé en moins de cinquante ans pour arriver à 23,7
millions aujourd’hui. La population devrait atteindre les 28
millions d’habitants en 2030.

À l’heure actuelle, chaque
année le nombre de migrants qui entrent dans le pays, en
incluant tous les types de migration, est fixé à 190
000 personnes mais fluctue réellement d’année
en année entre 170 000 et 250 000. Il y a de l’espoir
pour ceux qui veulent s’embarquer dans l’aventure
australienne !

Cette diversité de la population est
reflétée dans les langues parlées en
particulier dans le contexte familial : en dehors de
l’anglais, la langue officielle, environ deux cents autres
langues sont parlées quotidiennement et 15 % de la
population totale ne parle jamais anglais à la maison. Dans
les langues les plus employées, le mandarin vient de
dépasser l’italien en tête du classement,
suivi de l’arabe, du cantonais et du grec.

UNE RÉPARTITION DÉMOGRA
[...]
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